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continue d’opérer des 
i tes. CVst i neon tes ta 
•iileur remède connu 
r la chute <!es cheveux 

i pousser.
juge par les certiti-

ontrèai, 29 janvier 1884

Grtux, pharmacien, 601 
Lre-Dame (ouest i Montréal.

s cheveux abondamment 
: ri. n ne semblait pouvoir 
île, car j'avais essey. les 
tubes tout s les prépnra- 
ir le moindre bon résultat. 
iuve qu’on pe.it le devenii 
temps.
îommandiition ‘essayai la 
unière boite a arrêté "com­
mute ; à la seconde, mes 
tommeu é repousser et 
se trois Ooites, j’avais une \ 
foile qu’aujiuravant. C’est 
noi de j.ouvoir vous don, 
narque de reconnaissance1, 
ous ceux qui auraient le 
dre leurs cheveux de se

Annum La rose,
. rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
I

inl-Tliomas d’Alfr d, 
Comté de Prescott. i

certilie que la pommade 
îusser des cheveux sur ma 
ige de quarante-tuis ans 
jinmandable.
RTHDH CtiOLETTK, iCultivateur.

he, N B., 4 janvier 1884 
et Nelson,

intréal.
i bonté de m’envoyer 6 ou 
'aléria ? J’en ai fait usage 

s résultat a été tel que mes 
■| oussés très épais. Piu- 
rité témoins que cette pom- 
3 une nouvelle chevelure,
•e l’ixpérie 'ce. Je vous 
lers un certificat en faveu

t dévoué, 
i. A. Gihouakd,

ex-député de Kent.
Ottawa, 15 mars 1884 ^

i depuis deux ans mes che 
- beaucoup et après que 
e de la pommai e VALE- i 
n.es cheveux ont c ssé de

>v

s

Bélanger, 0
Photographe,

l’Alfred, 19 janvier 1883

e la Valèria m’a été très 
. la chute de mes cheveux '■ I 
er sur la partie chauve des 
mgs mais clairs. Je dois 
îe je n’ai employé qu’une 
ta. Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

îry, E.-U., 23'déc. 1882. 
certifie par la présente ce

cent quatre-vingt-un, par 
ions et l’études plus ou 1 
, je me vit petit à petit de- 
en quelques semaines, je 
i cheveux iu sommet de 
lors part de mon malheur 
ai m’expédia deux boites 
inventée par lui et appe-

prescription, je le dis, je 
eu, car je l’avoue, je la 
jurieuse encore plus dou- 
aorte le désir de ravoir ma 
it faire l’essai de La Va- 
fut pas ma surprise, après 
semaines, d voir comme 
its cheveux couvrir toute ; 
e de ma tète. Je redoublai 
do confiance et de ponc- 

mois après, j’avais, sinon 
a grande partie ma cheve

c reconnaissance de cause 
ideà tous ceux qui comme 
nalheur de perdre leurs j 
i utile et la meilleure de , 
ides, La Valèria.

L. P. Champagne.

I
l

1
loutréal, octobre 1883, 
déclare avoir perdu cota­
velure il y a deux ans, j’ai 
s remèdes possibles mais 
i voyant l’annonce de la 
Minerve, j’eus la curiotétô

ae boite uh z MM. Lavio- 
pharuiat iens, rue Notre- 

. Lavioi' tie lui-môme qui 
at il pourra attester que 

en/iron six mois—com- 
e. J t me suis servi d’une 
) m’a suffit pour me rendre 
i’aulrefo.s, un peu plus 
t, les ch veux étant plus 
qui me connaissent sont 

■veillés du résultat, 
i de la barrièie de la Côte 
L je serai heureux de don- 
tous les f.ti s que je viens 
ceux qui voudront se r -li­
ne ce certilicat de mou 4 
nt, en justice et en recon- 
’au eur de cette .nerveil-

Pibrri Dome.

Lous les pharmaciens 
HARVEY, boite U[

4*
LËCÂNADA, 17 Février 1886.

4-

grand iflère (dans le pays on ap­
pelait oette maison un chiite ni) 
était située à mi-côte de la colli­
ne, qui s’abaisse vers la droite 
jusqu’à la route qui couduit 
d’Yssiugeaux au I’uy.

Ma graud’mère était veuve ei 
il’avait que deux enfants : mon | Mo. 

père et ma taule. Auguste et ! t
Elle ue croyait pas deviner si Amunda. 

juste, car Fernande, déjà très- La sœur d Auguste avait .
troublée par le début de cotte “us P*aâ I®6 lUI' Us avaient : ; '!
conversation, fut obligée de '^u reste *e “eîne caraulere V1L 
s'arrêter et de s’appuver sur le | impétueux, a la lots Onéreux 
bras de ses deux amies. et irascible, mais, avant tout,

Elle suffoquait. supérieurement honnête. |
—Tu es parfois cruelle avec . Seulement, Amanda n avait, 

ta curiosité et ton bavardage, jamais quitte sa mere, ce qui j g,.a„4C sait>risv je suis ausis bien aujom-
ma chèie Andrée, dit Armande, avalt atténue beaucoup sa viva- i'hiii nue je ne l’ai jamais él». J’esp*re
qui comprenait, mieux que per- cite naturelle, tandis qu Augus- 
soniie.de quelle blessure sai- te, élevé a Paris, avait pu déve- 
gnait le cœur de la jeune fille. kpper au contraire toutes les 
' -01, ! pardonnez-moi, ma ardeurs de son tempérament d ,
bonne Fernande, s’écria Andrée, de son imagination. I wi îiams, 103 wihStreet, Washington,!
qui sauta au.cou de sou amie Leur mere n avait pour tout n. c |
avec une spontanéité touchante. ^>a,r?llt un S10li frère, enragé j gui-dau.

__Vous nlaisantP'/ mon tm Célibataire, Ull peu morose, Uir Je considère que votre • mode -si le j DAG1.IM! .t : :.RR1
vous piaibanrez, mon en , 1 meilleur qui existe pour 1 imbg-.-st'on, Us!

tant, dit Fernande, je n’ai i ion à . FcU aVare> disait-on, et qui ce- ma la-lies .le rognons,
vous d irdonnvr C’est au con- ' PVI1daiit venait en aide à sa Et la débilité <les ucri, J arrive
traire moi qui devrais m’excuser I «œ®r dont la propriété qu’elle.
de cet instant de laiblesse au- habitait onstituait 1 ..nique for-j Bien !
quel j'ai cédé sottement. Con- 1 u°e- ; Que i me autre chuee ;finnois notre promenade, je Ce frère se;„ommait Andrée j
vous en prie. Je me sens bien J lu pre qu’inca, a l*i«* de marcher. Main
à présent, tout à fait bien. ^ Cartier aimait beaucoup tenant je

A ces mots, elle entraîna les sa sœi*r et par suite adorait 
deux jeunes filles et remonta -Amanda, <lul etalt 1° portrait vi­

vant de sa mere.

JP LUILLSTO:* “ J’ai sonflert;”

.--------- - VÉRITABLE — ..._____

ÉLIXIRduDSUILLIÉ
Tonique Anti- Glaireux et Anti-Bilieux 

Préparé parPAUJL. GAGE, Ph-de l"Classe, Docteur en Médecine
4e la lâiulléde farts, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS. 9, Rue de Q-ronelle-St-Q-ermstin. 9 PARIS

a Mraag-iaa^igafc. •A—.-àwsss

. ‘•‘SEBiElsiESBsr
PIL1I11$ PURGATIVES D'EXTRAIT U'ELIXIR TONIjÙË ANTI-GLAIREUX

costenant. un petit volume, toutes les propriétés 
tonl-pui gaUvee et déput atlvee de oet Elixir

De toutes les ma la aies imaginables 
pendant les trois d^mièret années. Notre 

Pharmacien T. J. Anuerson m’a rt com 
mandé les *4 Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux b îuteiUes 
Je -uis comDlètement guéri et je recoin 

mm le sincèrement l“S Amers de H ou b oi. 
j tou! t u m li

%
mLA FOLLE r

. xr ■J. I). Wa ior, iiiu’ktwr, r - .H- JJ
iSutle) V

0rou a adresse ces que.ques ligues
i eciûine

trois Gage -I reconnaissance pou- C- -tira l'Iléus'jb

%> r* lloubio ■. J'ai soulfert 
De rliu .i tism enflamraatuire 
Pendant |>rès -1e
Sept années -t Tucune mèd -c- v u'a 

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou­

teilles le vos A mers e Houblon, et à ma

h ri
\ v «.

9a.o- ••S'Ot.xjt m:
OU D’GIIILLI

4 nt » Ottav, * —v. ST P A TTfxx 
è.ina des rues De’.!; 'usi .vauei-atncÀ 

-, *'1S. HuileJoiedeMorueQu . ous aurez be^ucouj'de succès, 
i yhc ce j uissanl -*t 

Hlicace-emè-le :
! Quicon jue ! * * serait -lesueux d’a

Let Médecines ci-dessus, célè 
•m le Canada j*ouri v -a

chez M. (.
le public ei

•dhr su t; ■ r -, eut que 
Je m -ts dont 1STRATTON.

lire 1* îoutrêîaçons.

T. Al.tXAMIl U
. ■■ ' du. r>r DUCOTJX1 Iodo-Ferruginensé an Qufnqaina et à l'Ecorce d'oranges am^es.

ai obtenir ’artiolr v(- 
Ridv.-v ; \ Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

| prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­

tion il possède toutes les qualités propres .i combattre :

A PO R 
FILS , iff'Vdliiiv

HUILE J,
>10*«t

j! *uOuwDuiip|i
Lt.iiccfaitM-ii iqfff,

I1! Di Uî-DUCOCf

.

iV’ÜifijijiÜin
i ANÉMIE, la CHLOdOSE, les MALAQIES DE POITRINE 

la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHiSL 
la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc. 

b.n raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

I k*s

h
i œs

ERoui les uivilkurvs h . lonuenea à boa ma 
chfc. allez che»

u.-, -n a.i / /, ,t cry. v hj
Le u» ancien magasin de ce genre A 

Otta , inbli en 1850, à l'enseigne de 1»

; BOSSE TAB BI EBE)
fiip 'm ■ coin ü L rue Dde.

ntror tf/ÎÀA'/iA z •
PARIS - 209, rue Siint-Bcnls, 200 PARIS

Sa trouve dans tont-s les principales Vh.irmarie* et Druyuerlei de l'üaivers.
SE DÉFIER DES FALSiFlCATlONS ET IMITATIONS

\T'
Gag-u) des lorce*, cl 
De l’embonipomto.
Il se casse à peine un jour sans ‘que 'je 

reçoive des compiimems les sur progrès
Quant à son neveu, il ne le j 8““t1 •-»>' '*»» aux
^ , , , . ! Amers de Houi»l-»n I J- Wickline Jackson,

voyait absolument que pendant WMmington, D.-l
deux mois de l’année, a l’é(ioque rx& L-s bouteille4 qui ne po lent pas
des vacances, et plus Auguste ,un® '11 .. . . . . ,

, * ,, l loutre vertu de Houblon sout <h la contre-
grandissait, plus M. Lamer j luÇ011i Rejetez tous les remèdes sans va 
se félicitait de 11e pas le voir da- j leu, • mpoisonnés, qui s'offrent sous le

>.n tic “ Houblon ” «u " Houblons "

avec elles le cours du fleuve.
—Ma mere n’a donc pas vou­

lu vous accompagner ? deman­
da Armande pour détourner la 
conversation.

—Non, répondit Andrée, elle 
est restée avec mademoiselle 
Vauescot.

— Ne l’appelez donc pas ainsi, 
fit observer Fernande. Vous 
savez bien qu’elle ne peut pas 
sentir qu’on lui donne son nom 
de demoiselle.

—En effet, je sais que tout le 
monde l’appelle la tante Arnan-

<11 Al Oit K EM. OTTAWA,
hit i. y \TTAWA, l'.Q1» anche mur luée d’une

KCD0UGM.L 8 CUZNFR

i.'OIUi*. : i.’î’tOH Avantage
C’est qu’Augnste rapportait 

de Paris des idées d’mdépeii- 
daiiee et de liberté, qui juraient 
étrangement aveu l’esprit d’or­
dre et de routine qui animait 
sou oncle.

Lorsque Auguste commença 
à étudier le droit.ee fut bien pis 
encore. Il ne pouvait plus cau­
ser cinq minutes avec M. Car­
tier, sans se trouver en contra­
diction avec lui, et sans blesser 
cruellement les sentiments du 
malheureux campagnard.

En vain sa mère essaya d’as­
souplir le caractère d’Auguste, 
sous prétexte qu’il avait b soin 
de ménager sou oncle, le jeune 
étudiant était trop enthousiaste 
pour transiger avec ses convic­
tions. Il avait beau tenter de 
se contenir, la discussion l’en­
traînait toujours.

Amanda avait vingt-quatre 
ans. Vous n’ignorez pas qu’en 
province les jeunes filles se ma­
rient rarement aussi jeunes qu’à 
Paris. D’ailleurs, à Yssingeaux, 
les partis n’affluent pas comme 
ici autour des demoiselles à 
marier.

Pourtant Amanda trouva 
—Elle a même été très-jolieWdeux épouse urs au lieu d’un.

C’étaient les deux frères : l’un, 
âgé trente-cinq ans, noble, dis­
tingué et riche par-dessus le 
marché ; l’autre, âgé seulement 
de vingt-huit ans, noble et dis­
tingué aussi, mais pauvre.

Naturellement, la mère et 
l’oncle d’Amanda voulurent lui 
persuader qu’il fallait prendte 
l’aîné, mais comme elle aimait 
mieux le cadet, elle résista éner­
giquement et manifesta sa pré­
férence.

Sa mère et son oncle ne vou­
lurent pas céder. Ils autorisè­
rent les assiduités de Vaine, em­
pêchèrent celles du cadet, si 
bien, si bien qu’Amanda attei­
gnit sa vingt-cinquième année, 
sans avoir donné sa main à ce­
lui qu’on lui destinait.

On crut qu’elle n’avait pro­
longé sa résistance que pour ar­
river à yl’âge de sa majorité 
légale, et qu’elle allait faire à sa 
mère les trois sommations res­
pectueuses autorisées par le Co­
de. Mais non. Elle déclara,au 
contraire, que si elle ne voulait 
pas se marier contre son gré, 
elle ne voulait non plus se ma­
rier contre le g ré^de ses parents, 
et elle resta fille.

Auguste, qu’on avait consulté 
et que l’on avait essayé de ral­
lier à la raison d’état, à cause 
de l’influence qu’il avait fini par 
prendre ur sa sœur, non-seule­
ment ne se rangea pas à l’avis 
de sa mère et de son oncle, mais 
encore ne se gêna pas pour dire 
qu’Amanda était dans son droit 
et qu’il était souverainement 
absurde de la contrarier...

FssEniM*
I La Maison accepte des Agents sêrlm I V 6a ^ f
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Est i’œux rr .a pi 
Ct cumul ce ;r. 
artisifii ent fui', 
die, un iu l lec

si CJUipliQ.ie, « i 
l f! P :r u » :
"her If mny- c pi 

ffiuace, fl ce; secours d- i ôin- demi! :t

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

orps huma n
est quelque chose île trop \ ré. ,e ix poi r 
être neglige. Alors séivve la «|uet on 
“ Quel médecin - mplnyer 7”

I.e Dr 'K-car J hannksshi, de l'U.-ivc, 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gen item in a ire.

SES REMEDES GUERISSANT 
Toute Débilite ou derangement du syslèim 
i.trveux, \ cumpris la Spennathroce, Go- 
ur'iée, ,H Splulie, la Stricture et l'imjtor- 

teuve, etc,, etc.
PAKCKQUE

expvnmt iiict. car

COMMENT? comm^d-autres
ont fait.

cl a. Souffrez - voua «le maladie* des 
rognons T

“Lo "Kidney Won” m’a ramené, pour 
a.»f dire, dea nortva du lomlwau, lorsque 
j si vais été condamné par treize médecina 
ému.cntsdu Détruit.”

M. W. Dcvuruux, Mechanic, Ionia, Mich.

.. ,v<>* "«‘rfs sont-ils affnlbll» T
l.o Kidney Wort" m’a guéri la fai- 

ble.t.-e des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
C/iriMtian Monitor, Cleveland, 0.

—Pauvre femme ! on peut 
bien lui laisser passer ce travers- 
là, elle est si bonne !

—Le fait est, ajouta Armande, 
qu’il semble que ce soit pour 
elle qu’a été faite la pièce du 
“ Bourru bienfaisant.”

—Vous avez raison, dit Fer­
nande en souriant. En princi­
pe, la tante Amanda commence 
toujours par crier ; mais soyez 
sûres qu’une minute après elle 
rachètera sa mauvaise humeur 
par une bonne parole, si ce n’est 
par une bonne action.

—Alors pourquoi est-elle tou­
jours de mauvaise humeur ? de­
manda Andrée.

—Parce qu’elle en vent à 
tout le monde d'être restée fille.

—Mais comment se fait-il 
qu’elle soit restée fille, car enfin 
elle n'a pas dû être mal, la tante 
Amanda ?

"iii'iii"'1 ASTHfüE
Par la POVDKr, du

D' Cléry
Dénniitair , 3 Québec : DrEd. ” Vît ,*vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui prêten 
liaient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbs:-en, avant que cette mai.did 
devie ne chro.iiuue et incurable.

à HÜM1N DE FER J. «5UAL,

PEINTRE,
DÉUORATEUK,

TAPISSIER
kt VITRIER

Boutifces-i on* de lu maladie de
Ürlght ?

“ L° Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

mbiui t à du sang.
I rank Wilson, Peabody, Mass.

CA’.AIlAjfMW
puis resse

GRATIS
LAOn enverra par ln malle un traite pré 

oieux du système du Dr Johannessen jtai 
laiiemeni cacheté à loule persomif soul 
Irani de cotte maladie, pourv.i qu’elf 
s'adresse à son seul agent auto isé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un nié 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentiel e el 
toute réponse est eux oyée frais de poste

Souffrant de la diabète T
Le 4 Kidney Wort ” toi le nuiède loplue 

cllicuce que j aie prescrit. J| procure un 
soulagement presuuo iumiédinl.”

Dr Phillip L'. Ballou, Moncton, Vt.

VOIE la plus f'OURTE
KNTRK

0'. Ta WA iTM0\TMAI
Et tous les points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Joni is

CHARS PULLMAN.

MaHuHANI) DK

PEINTURE
Souffrez-vous de maladies du

‘Le "Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du iuie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

ET DE V?TRKS,
b20 RUL SUSSEX

< > T T A XV A
Souffrez-vo

pouvais i 
hors de m

u<* do douleurs dans 
le dos ?
Wort ” M. Arial 60 charge do toute 

commande dans sa ligne d’al- 
1 aires ; il surveille lui-raêmo 
tout es a ce opérations do sa hou 
tiuiio, et bco A pix son! raisonna­
bles.

*' Kid ” (1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

me roulais
or.-quo^ j'éi

AÏ. Tn’hmngc, ALlwuukee, Wia.
mais que je

“ti Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les t raine du chemin de f«r 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritiœrvi et aux vi'les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. ‘ 'hsny et New-

84- 1 anSouffrez-vous do tm;ladies des 
rogitoiu. ?

Le 14 Kidney W urt i.. a guéri do mala­
dies du 1..I6 et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant dus années, le 
tnntemeyt médecins. rc remède vaut

Sami Ilodges, Williuiustowu,West Va.

onservatoire de Mus qoe,
333 K VE SUSSEX.

JULES HAEMËRS,

Lr pronriétaims tr< uveront 
un .. !! avantage en lo favo 
ris.ml ili leurs njimaudee.

assure-t-on.
—Elle n’avait donc pas de 

forlune ?
—Au contraire, elle avait hé­

rité de notre grand’oncle, à l’ex­
clusion de mon père

—Eh bien, alors ?
—Oh ! c’est toute une histoire, 

fit Fernande.
A ce mot d’histoire, Andrée, 

que sa curiosité tenait sans cesse 
en éveil, frappa vivement l’une 
contre l’autre ses deux petites 
mains blanches et potelé- s.

•—Une histoire ! fit-elle joyeu­
sement. Vite, contez-nous cela !

— Ne connais» z-vous donc 
pas celle de la tante Amanda ?

—Très-vaguement, ma chère. 
Mau père nous en a touché 
quelques mots, mais avec tant 
de discrétion, tant de réserve ...

.—Il aurait pu vous dire toute 
la vérité, car c’est une histoire 
que tout le monde connaît et 
que tout le monde peu enten­
dre.

In IHMft, lee trains cir

Arr. A Montréal. 
Il.ao b.iu.
H.30 l».m.

A partir 
ouleront oo

du ü9 J u 
. unme suit :

ni il’OtlHwa.
8.00 
4.5

Moiiffrez-voiiN do la ronwtigallon 7
tio;,i et m'a guéri «près quoCjV méfait V’ersai 
d ituîrus remèdes pétulant seize uns.

Nelsuu Kail child, S t-Alb

la
Prix mndérés'ponr coinimtiiçanlM.
13 octobre 1885—la.

(*. j. Lalitille,
Lït'à Hui**™ de Ut (Jour Suprême, B t

Arr. ft
12.9

.tloiitrfral.i'.îans, Vt.
fiouirrez-vouN de la malaria T

k ‘ Le 41 Kidn- y W orl ” cm supérieur à tous 
■ les au 1res remède* dont j'aie jamais fait 
2 u.tage dans ma pr., tique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

4.‘:ioTapis, Tfoïs, Etc tement à Montréal, sans changement t 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Trône.

Les irai 
matin se 
train direct

HUE HH1TA1SNIA,
HULL*is quittant Ottawa & 8 heures du 

raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Le train partant de Montréal à 
-**- se raccorde avec 1’-—"on 

t de Bo
field, quittant Bostor 
viâ Fichbnrg à 6.00

MAISON DE TAFiü à 8 heures du
Etes-von* bilieux ?

“ l-o 44 Kidney Wort ” ni a fuit plus de bien 
te tous les autres remèdes dont j’uio jamais

Ottawa, vf 1 ' v t-

res du soir.D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

ft1 v rs, et 1 s plus bae prix en 
de

Aide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon. à 10 L’iimii; ! L’IIIVKK !8.45 du

“S? hemorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 
V bline m avait n ci.inma. -lé ce remède. 
G. li. Horst,Caissier M. Bui.k, Alyeftown.Pa.

orde avec l’express de naif 
ton et New-York viâ Soring 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m

fait
• p.i

p.m. et New-York 
à Montréal à

«3T. OOTB,, reiarts, Hideaut dl8.25"f *•
Coruiclio, Pôle», (ilttruiliwc 

el JMen blé*» de toute norle 
àia

4.30 Impoi ta tour el manufacturier deEtes-vous torrti;ro par le rhums-

44 Le“ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm. West Bath, Maine-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en P ourru- es, Etc.
BT RAILS NKUF8 EN ACIER 

Lee passager* 
chars à la gare 
bagage est tram

pour le tiud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
dl?es billets et tout autre renseignement pe 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Iron., rue Sparks, et au déi.flt des billets, rue Elgin*

Le départ et l'arrivée des trains som 
Jéglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. (j LINRLKY,

MAISON DE TAPL D’OTTAWA
148 Une 8KV4RKN. hr-

s’er
mnlad dont jo souffrais depuis pim., 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore.iux, lie La Mothe, Vt.

s* ous voulez chasser la maladie 
et jouir d'uue bonne santé

Fuites usage dn

Des avantages cUeat rtfiuaires sont a<. 
tutillemcnt offert s a ix Dames qui désire­
raient se procure des

SHOULBRED et Cie
Ottawa, 17 Dt-i. 1883.

BORO J LS Lit PEAUX
Ut UIVtilSES ESPECES, 

MAN i EAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
1, ;. R t- i:vi leau

Lhauisures pour Enfants
D’ECOLE.ÉL A. G. PKDKN,

Agent gén. des pas 
Ottawa 22 août 1884.2—Alors nous vous écoutons, 

fit Armande.
—Il y a aujourd'hui un peu 

pins de quarante ans, commença 
Fernande, la famille de mon 
père habitait les environs d’Ys- 
singeanx. Vous ne connaissez 
pas ce pays montagneux, boisé, 
pittoresque, sillonné de vallées 
sinueuses, au fonds desquelles 
coulent des ruisseaux ou mugis­
sent des torre"ts, pays splendi­
de, un peu sauvage, qui donne 
la main à l’Auvergne en se rap­
prochant de la Savoie, et qui se 
ressent par conséquent de la 
configuration de ces deux pays.

La maison qu’habitait ma

J’ai maintenante!! mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trronveront tout ce qu’elles peu- 
v :nt désirer en fuit de chaussures d’au 
tornne et d’hiver. B qu'ïité, der 
guûi et à bon match .

Pardessus en feu ire, claques doublets et 
non-d.ublées

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

L'ALMANACH 0 , PU GATOIRE Uü
ANNUAIREL !*û: ,.<s;t:.r Cn Sang.

De l'œuvre lies âmes du Purgatoire vient James il. Bowes
sir 11 un grand profit, Nous le rHCOtn- 
manduns a tout le monde. < »n le trou­
vera chez L. A. 81 Louis, 1527 rue Notre 
Dame. Il conti' nt 80 pag. s et ne se vend 
que 5 cents

Excellence .le la a xotion aux âmes du 
Purgatoir- s- Que voire volonté soit fahe 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur- 
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
Franc1—La messe «lu missionnaire—Trai­
té de l’amour dé Dieu par St Francis du
-ali s—Les amis part euii r- lu -'o p.un 07c D'iC PliMD^ûl Mllfi
— Lettres et i>etitb nuits concernant 1 œu QU. 0/b, ttllt UUIrlD LfiLArUl.

Ancienne lési lence du Dr Provost, 
Ottawa, aai

CLLB HOUSE de

Ancien Poste deflP. O’MEARA
ahotuthoth

C'A mbve iili, 
SCOTCH* ÜNURIO CHAMBERS 

h Ch ',1‘ABKS.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contraeteurs et Antres.Cet e maison a été reparée, décorée et 

meaüice à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Vine» Liqaenn et Cigare*.

En voici le sommaire :

A l’établissement du st ussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites^Dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Ottawa, 1H ni i885

Dr ALFRED S. VA RD
Bureau :

WOODLAND
No. 38, BUE BE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

—Les sentences d'or. Qu 1 eu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn- 
Têtu, No. 83 rue Waller.

T. P. O’CONNOR, Prop..
tt&wa, 2 sept 1884T)A suivre)
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Vvritable ONGUENT CANEr-Gmaw j
renioil*1 souverain |><>ur U xuérison de toui. s les pi<*(.■*. i'.,,.., 

. t * urtmef.e. Anilipw. Kteaiurm ,|e toute r«i-.
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